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lettre
De M. le Przfident dz tAJJemblée des

Repréfzntans dz La Commune dz Paris

à Monfieur le Maire .

À l'Hôtel-de-Ville , le 16 Septembre 17^0*
#

Monsieur le Maire,
*

L’Aflèmblée des Repréfentans de la

Commune
, me charge de vous adrdfer

une copie de l’Arrêté du 14 Septembre ,

par lequel elle vous invite à venir Jeudi
à la Séance folemnelle indiquée à tous

fes Membres
,
pour affirmer publique-

ment fur leur honneur
,
qu’ils ont rempli

gratuitement toutes leurs fonctions de
Mandataires de la Commune. Elle eft

fûre qu’au nom de l’honneur vous n’hé-

fiterez pas à venir prêter une affirmation

que tous enfembleSc chacun en particulier

feraient pour vous
, ( tant votre intégrité

inviolable eft au-deffus de tout doute)
mais qu’aucune conlidération ne peut vou»

THE NEWEEA&X
UBRARY



1

dlfpenfer de faire vous-même, conformé-

ment au droit de votre place ,
aux in-

tentions de l’AfTèmblée 6c à l’attente du

Public.

Je fuis avec un refpe&ueux fendaient

,

Monsieur le Maire,

Votre très-humble 6e très-obéiflant

ferviteur
,

L'Abbé FaUCHET y Prèfidcnt<

Réponfe de Monfieur le Maire .

Parié, 30 Septembre 1750.

J’ai reçu, Monfieur, la lettre que vous

/n’avez fait l’honneur de m’écrire
, 6c je ne

peux que me référer à l’Arrêté pris par

le Confeil de Ville le 27 de ce mois.

J’ai l’honneur d’être avec un très-fincère

attachement ,
Monfieur

,
votre très-humble

& très-obéifiant ferviteur

,

BAILLY.
Pour copies conformes aux originaux y

Cayaignac, Secrétaire.



AJJ'emblèe générale des Repréfcntans

de la Commune.

Extrait du Procès-Verba! du ; Octobre 179 o.

L’Assemblé»
, après avoir entendu la

Lettre écrite, en Ton nom, par M. le Préfi-

dent à M. le Maire, pour l'inviter à l’affir-.

madon (oiemnelle fur le défintéreffement

civique contracté par tous les Mandatai-
res provifoires de la Commune, & la

réponfe de M. le Marre, qui s’autarife

des Arrêtés du Confeil de Ville, pour
fe refufer à une affirmation fi conforme
aux loix de la probité & de l’honneur

•après avoir également entendu la lecture

des Arrêtés du Confeil de Ville, des 14,
i 6 & 18 Septembre,

Confi'dérant ' que le Confeil de Ville

s’écarte, dans ces Arrêtés, de la difpo-

fition textuelle des articles du réglement
provifoire adoptés par tous les Difiriéls,

& qui foumettent les Adminiftratèurs à
la furveillance de l’Aflèmblée b de la loi

que les trois ceuts Repréfentans fe font
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faite à eux-mêmes & de celle que les

Àdminiftrateurs
5
chacun en particulier %

ont juré d’obferver
; des Décrets de

TA Semblée Nationale qui reconnoifrent

les droits des Repréfentans &: les main-

tiennent dans leurs fondions jufqu’à l’or-

ganifation de, la Municipalité définitives

Confidérant qu’en affedant de mécon-

noître une autorité fi légitime, le Confeil

de Ville ufurp.e une indépendance con-

traire à tous les principes ^ & donne

l’exemple dangereux de fubfiituer la vo-

lonté arbitraire d’un Corps à la loi gé-

nérale qui régit la Cité
>
que ces préten-

tions impérieu fes à l’égard de la Com-
mune

,
font cependant aviliffantes pour

le Confeil lui-même
,
puifqu’il ne les éléve

que pour écarter les premiers traits de

lumière dont les CommifTaires
,
nommés

par l’AfTemblée , à l’effet d’examiner les

Ades & Regiftres de l’Adminiftratîon r

auroient éclairé les comptes de geftion

&C de finances , dûs provifoirement aux

Repréfentans aduels, &: définitivement à

la Municipalité future j
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Confidérant combien il eft illufoire de

s’adreller au Comité de Conftitution de

l’Affemblée Nationale pour favoir fî bon
doit acquiter le ferment qu’on a prêté

devant ceux qui l’ont reçu, & lî bon peut

fe difpenfer d’affirmer fur fon honneur
qu’on a rempli l’obligation jurée, à l’Af-

femblée même dont c'étoit la loi, &; qui

interpelle tous fes membres pour bac-

compliffement de cette loi*

Confidérant enfin que des Mandataires

qui héfitent de venir attefter devant tous

les Repréfentans, leurs Collègues, avec

eux, à leur réquifition, & en préfence

du Public à qui bAflen^blée de la Com-
mune eft ouverte

,
leur défintéreftement*

leur probité, leur honneur, dans l’exer-

cice de leurs fonctions, ouvrent impru-

demment la voie aux foupçons les plus

défavorables >

A arrêté qu’elle improuve les délibéra-

tions du Conleil de Ville & la conduite

de tous ceux de fes Membres qui ont
refüfé de prêter l’affirmation d’honneur

preferite par J’Aftemblée aux trois-cents



Repréfcntans
;
qu’elle livrer au Tribunal

fuprême de l'opinion d’un peuple libre

& franc
,

les réfradaires à une loi fi con-

forme aux principes de la loyauté, & de

la liberté :

Qu’elle plaint M. le Maire de Paris ,

qui s’eft enveloppé de l’autorité ufurpée

par le Confeil de Ville
,
pour fe dérober

à l’autorité légitime de l’Affemblée géné-

rale, 6c pour ne pas écouter la loi de fon

propre honneur ,
auquel l’AfTemblée aime

à rendre hommage i

Que la lifte des Admmiftrateurs qui

ont rendu leurs comptes 6c de ceux qui

ne les ont pas rendus
,
ainfî que celle des

Repréfentans 6c Adipiniftrateurs
,
qui, a

l’exemple deM. le Commandant général,

toujours prêt d’accourir à la voix de

l’honneur, ont fait l’affirmation, 6c de ceux

qui ne l’ont pas faite
,
feront inceffamment

rendues publiques j

Que le préfent arrêté
,
enfemble la

lettre de M. le Président 6c la réponfe de

M. le Maire, feront imprimés
,

envoyés'

à l’Affemblée-Nationale ,
aux quarante*
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haie Sie&ions ,
aux foixante Comités ,

&

l’Arrêté affiché j

L’Abbé FaüCHET, Préfdent.

Letellier

,

Ballin.
Desprez ,

Cavaignac ,

Cousin,

Secrétaires .
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